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<^videniuient. Le pouvoir civil a h droit de législatcr dans ia

tphère rjui lui est propre et de l.-i maiiière qu'il l'entendra, pour-

vu cependant qu'il ne blesse en rievi le dogme ou la morale. Si-

tôt que l'un ou l'autre est mis eu cause, le Pape a le droit et le

devoir d'intervenir.

Je sais bien que cette théorie ne vous va guùrc, à, cause de voft

passions politi(iues ;
mais la loi divipe ne saurait être modifiée

par cela seul qu'elle vous déplait. Ce q\uî vous dites des loiB

ecclésiastiques, à ce propos, est le simpeternel refrain que vouh

rebâchez : les Pajic.s et l'Eglise exercent mi pouvoir qails n'onC

pas. Ce refiaiu est une protestation de l'hérésie, et voilà pour-

quoi vous n'êtes plus catholique, quoique vous prétendiez l'être.-

Vous parlez de la sévérité de Nicolas V, relativement à

Etienne Porcaro. S'il faut accuser ce Pape, à l'occasion d'ua

tel mécréant, c'est assurément de trop d'indulgence, et non pas

de Bévérit<\ Porcaro était un révolutionnaire de la pire espèce.

Voici ce que dit de lui le protestant (Jibbon, non su.spect de par-

tialité à l'égard des Papes :

Il Porcaro se fit des partisans et ourdit une consj)îration. Son

neveu, audacieux jeuiîc homme, réunit une bande de volontaires^

et, à un soir marqué, prépara une fête dans sa maison pour left.

amis de la république. Le chef des conjurés qui était parvenu

à s'écliapper de Bologne, se présenta au milieu d'eux en habit de

pourpre et d'or. Sa voix, sa contenance, ses gestes, tout révélu

l'homme qui avait donné sa vie à la glorieuse cause. Il déroula,

dans une harangue soigneusement préparée, les motifs et les res-

sources de l'entreprise, le nom et les libertés de Rome, la fai-

néantise et l'orgueil des tyrans ecclésiasticpies et surtout du pap«

Nicolas ;
l'assentiment probableet le concours actif des Romains

;

trois cents soldats et (juatre cents exilés exercés à manier les ar-

mes ; le plaisir de la vengeance, et de l'or pour payer la victoire.

H II sera facile demain, fête de T Epiphanie, ajr»uta-tril, de saisi

-

A le Pape et les cardinaux devant les portes ou à l'autel de Saint-

« Pierre, de les cor.duire enchaînés au château Saint-Ange, d3

.« monter au Capitolo, de sonner la cloche d'alarme et de rétablir

gi la république romaine. » Mais, au moment où il cioyait tou-


